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Le Palais de Yildiz
Yıldız sarayı
Le palais de Yildiz
Sur l'em placem ent du pa la is de Y ild iz actuel, la 
prem ière activité de  construction a commencé durant 
la prem ière moitié du X IX e  siècle. Un pa la is  que le 
Sultan M ahm ud  II y  fit ériger, prit le nom de Y ild iz  ( 1 ).
le  poète V a s if  y  fait a llu sion  à  p ropos d ’une ré­
sidence que la Su ltane-m ère N akch id il fit construire à 
U skudar.
M ahm ud  II pa ssa it  l’été d an s son pa la is de Y ildiz; 
il y assistait à des rencontres de lutte, et passa it aussi 
son temps à tirer à  la cible, à  coups de fusil ou au 
m oyen de l’arc. Toutefois, certains ¡ours, le vent du 
N o rd  qui souffla it à Y ild iz  ne permettait p a s aux 
meilleurs tireurs de  fa ire  mouche.
Ap rè s la suppression  sang lan te  des janissaires, le 
Sultan contrôlait personnellem ent les exercices et les 
évolutions de la nouvelle  armée, d an s les jard ins de 
Y ildiz. Il fa isait exécuter des m anoeuvres, à ses trou­
pes, sur les collines qui se p ro longen t vers O rtakeuy.
La faveur dont jouissaient le p a la is  et les jardins 
de Y ild iz s ’est encore accrue sous le règne  d ’A b d ü l-  
médjid. En 1842, le m onarque  fit ériger une nouvelle 
construction qui prit le nom de «Kasri d ilkücha». Ziver 
pacha  en a  fixé la  date d an s  un d istique en l 'h o n ­
neur de la Sultane-m ère. ( 2 ). En outre, Abdu lm é- 
djid fit exproprie r certaines terrains ou v igne s aux 
abo rd s de Y ild iz et les adjo ign it aux jardins du p a- 
lc is (3 ) .
N ou s app renons d ’après un tab leau  exécuté en 
1848  que le p a la is  de D ilkücha était à proxim ité im ­
médiate du p a la is  de Y ild iz  actuel. Les deux construc­
tions étaient entièrement entourées de murs. Et il 
est p robab le  que le «Tchadir Keuchk» actuel était re ­
présenté, à l'intérieur de cette enceinte, par une 
construction en form e de tente ou peut être p a r une 
véritable tente (tchad ir), ce qui exp liquera it l 'a p p e l­
lation actuelle.
Sous le règne  d 'Abdü lm édjid , le p a la is  de Y ild iz 
a été rendu célèbre pa r l'aventu re  de Serefraz ha- 
nim. Cette cinquièm e sultane s ’est retirée un jour 
avec sa  suite au p a la is  de Y ild iz  et le Sultan, en 
p leine nuit, précédé par un cortège de lam pions, 
traversa les jard ins de Tch iragan  pou r aller rejoindre 
la sultane et la  prier de  retourner au palais.
Du temps d 'A b d u la z iz ,  de nouveaux immeubles 
ont été construits d an s le parc de Y ildiz. A u x  abord s 
du kiosque dit de  M alte , le sultan fa isa it élever des 
coqs de race, des o iseaux rares. A van t sa déposition, 
il s 'était rendu pour la dernière fois à Y ild iz le 21 
juin 1876, mais à  la suite du mouvement en faveur de 
son détrônement, il était rentré en toute hâte à Do l- 
m abahtché.
M u rad  V  a  p assé  à  Y ild iz  une partie  de sa m a la ­
die. M ahm ud  Djé lâ ledd in  Pacha rapporte: «...Le Su l­
tan M u rad  ava it été conduit ou p a la is  de  Y ildiz. Ce
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¡our-là, comme ¡1 se p rom enait dans !e parc, il s ’est 
jeté tout hab illé  dans un bassin  et on  eut de la 
peine  à i 'e n  retirer .Le g ran d  vézir et Hüseyin  Avn i 
p acha  furent avisés secrètement des faits. Ils se ren­
dirent à Y ildiz. Ils y trouvèrent le souvera in  en plein 
état de  démence. Ils jurèrent de maintenir le secret et 
décidèrent de  le faire soigner:» ( 4 ).
Lors de l’incident de Tcherkez H assan , M u ra d  V  
et sa suite se trouvaient au pa la is  de Y ildiz. O n  prit 
une série de mesures en vue d 'év iter que ce pa la is  ne 
fut aussi l’objet d ’ur.e attaque.
A b d ü lh am id  II ne se sentit pas en sécurité d an s 
le p a la is  de Do lm abahtché, oû  son oncle  et son 
frère ava ient été déposés et qui était susceptible d ’être 
encerclé, à tout moment, p a r terre et p a r mer. Le 
7  avril 1 877, il se transféra à Y ildiz.
D an s les mémoires inédits du cham bellan  le b r ig a ­
dier Sa id  pacha, nous lisons à ce p ropos:
« 7  avril 1293. —  A u jo u rd 'h u i a eu lieu le dém é­
nagem ent de tout le pa la is im périal de Béchiktach au 
p a la is  de Y ildiz, qui a pris le nom de p a la is  impérial 
de Y ildiz. A  8 heures, le personnel du pa la is  impérial 
est arrivé au pa la is  susdit. N otre  M a ître  a  bien voulu  
affecter à  ma résidence personne lle  la cham bre  se 
trouvant derrière le mur du harem  im périal et à l 'in ­
térieur d 'u n e  vigne...»
A  cette époque, le p a la is  de Y ild iz  se com posa it 
de quelques kiosques. A b d ü lh am id  II se retira avec 
ses femmes et ses enfants d an s  l'im m euble  qui avait 
abrité le harem de son père et de son oncle  et qui 
était ppe lé  le «vieux p a la is  im périal (5 ) .
Le p a la is  de Y ild iz  est à  deux étages. O n  y ac­
cède pa r un doub le  escalier. La porte conduit à une 
entrée de  0 ,9 0 x 7 ,5 5  mètres.
Q u a n d  on pénètre pa r cette entrée, on se trouve 
en présence d ’un doub le  escalier arrondi, qui con ­
serve foutes les particularités de l’époque. Il y a des 
cham bres à droite et à gauche. En outre, à  la faveur 
d 'u n  corridor qui aboutit sous l’escalier, on peut se 
rendre  aux sa lons de la  partie  postérieure de l’im­
meuble.
A p rè s  q u ’il se fut insta llé  à  Y ildiz, A b d ü lh am id  II 
utilisa comm e cham bre à coucher la seconde des deux 
cham bres, à droite, qui com m uniquent entre elles. Le 
sa lon  du coin, qui se -trouve  sur leur p rolongem ent, 
était utilisé comme sa lon  de réception. Enfin, l’em ­
placem ent en contre-bas, à gauche, sous les escaliers, 
auque l on  aboutit q la faveur d ’un au deux grad ins, 
avait été transform é en chem inée pour y p réparer 
le café.
A  l’é tage  supérieur lo gea ien t les femmes et les
enfants du sultan. Ultérieurement, A b d ü lh am id  II 
transféra sa cham bre à coucher sur la fa çad e  posté ­
rieure de l’immeuble, du côté oû se trouve actuelle­
ment l’Académ ie  de guerre navale, dans la pièce se 
trouvant à gauche  du g rand  salon.
La cham bre à coucher a b a n d o n n é e  par le Su ltan  
a été occupée par le Trésorier et d an s  la g ran d e  sa lle  
attenante, la favorite  du souverain  Em sali N u r Hanim  
a donné  le jour à une fille, le 4 Réb iü lâh ir 1 3 0 4 ( 6 ) .
La cham bre se trouvant au prem ier étage, au des­
sus de l'entrée, était app e lée  la «C ham bre  aux R o ­
ses». Les deux cham bres à gauche  de celle-ci étaient 
affectées aux visiteurs. Deux autres cham bres étaient 
celles d 'A b d ü lk a d ir  efendi.
O n  accède à l 'é tage  supérieur p a r un bel escalier. 
Il com porte une g rand e  salle, sur la fa ç ad e  posté ­
rieure, avec quatre cham bres à droite; toutefois les 
sa lles et les cham bres p rincipa les sont concentrées à 
gauche.
Sous le règne d ’A b d u lh am id  II, on  désigna it le 
p a la is  de Y ild iz  sous le nom de «résidence du souve­
ra in». Le sultan fit construire sur la fa çad e  posté ri­
eure un logem ent privé. Il a b a n d o n n a  a lo rs  aux fem ­
mes le p a la is  proprem ent dit. II p assa it de son lo g e ­
ment privé, à la  fa veur d 'u n e  porte de  com m unica­
tion, dans le pa la is oû il prenait généra lem ent son 
petit déjeuner d an s  la salle  inférieure.
Les filles du pa la is m ontaient la ga rde , à  tour de 
rôle, dans les cham bres contiguës à cette salle. 
C ’était ce que l 'o n  appe la it la « g a rd e  du souvera in  
(H ünk iâ r neubéti). La fête de circoncision d 'A b d ü r-  
rahim  Efendi a été célébrée en 1 314  d an s  la g ran d e  
sa lle  de l 'é ta ge  supérieur. C e  jour-là, la  sa lle  a été 
divisée en deux par un g ran d  g r il la g e  doré, à  l'a b ri 
duquel prirent p lace  les dam es du harem. C e  jour-là 
et la nuit qui suivit, il y eut. d an s la salle, spectacle 
de «K a ragueuz» , tours de prestid igitation  et un spec­
tacle de gu igno l.
Les deux filles de M u rad  V, que l 'o n  ava it retirées 
de Tch iragan, pour les marier, ont été hébergées à 
l 'é ta g e  supérieur. Pour le cérém onie de leurs noces, 
on a rétabli le g r illa ge  doré  au milieu de la sa lle  de 
cet étage- Les sultanes vinrent derrière cet abri pour 
transmettre leurs pouvo irs et com m uniquer leur co n ­
sentement-
Lorsque le Sultan A b d ü lh am id  II s ’est transféré  
au p a la is  de  Y ildiz, il y  ava it quatre  cham bres a li­
gnée s sur un seul étage, derrière les murailles. Un 
petit imm euble figurait aussi parm i les dépendance s 
du palais. O n  a fait dém olir ultérieurement ces co n ­
structions pour ériger les sections des princes im pé-
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riaux et des sultanes, actuellement occupées p a r 
l’Ecole technique.
< l )  Sur l'emplacement que nous appelons Yildiz. un 
premier palais avais été érijçé par Sélim III. Ce souverain 
y  faisait des visites pendant le saison d'été. Il y a en­
core à Yildiz une fontaine qui porte le nom de la Sul­
tane-mère Mihrichah.
(2) Cette propriété de la sultane Bezmiâlem est dé­
crite dans une pièce figurant aux archives de l’Evkaf. 
Nous apprenons ainsi qu’elle était entourée de murs en 
pierre, ainsi que les dimensions du terrain.
(3) Carnets du Trésor impérial en date de 1263.
(4) Ce bassin a été supprimé après la construction 
de la résidence privée d'Abdulhamid II.
(5) L'immeuble occupé par l'Ecole Technique était 
appelé la section de la «Kadin Efendi». Du temps d'Ab­
dulhamid, c ’est la deuxième Kadin qui logeait à l'étage 
supérieur du palais.
(6) Cette hanim est devenu ultérieurement la 4e
«Kadin».
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